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et des Syndicats professionnels. 
Fabricants d'horlogerie Suisses 
voyageant l'Allemagne 
Nous avons reçu une nouvelle lettre 
de M. Dégallier; nous l'insérons sur son 
désir formel, tout en lui faisant observer 
que nous n'avons nullement reconnu, 
comme il voudrait nous le faire dire, 
qu'en principe l'engagement signé était 
une erreur. Nous avons dit textuellement: 
Nous laissons notre correspondant ad-
mettre qu'en principe, etc. Ce qui est 
bien différent. 
La lettre de M. D. n'apporte, selon 
nous, aucune nouvelle lumière clans le 
débat et ne contient aucun argument qui 
n'ait déjà clé émis. Nous ne la ferons 
suivre d'aucune réflexion, envisageant, 
du reste, qu'il n'y a aucune utilité à pro-
longer le débat. 
Mais, puisque notre correspondant a 
insisté pour que sa lettre soit publiée, 
nous devons aussi donner l'hospitalité de 
nos colonnes à une correspondance d'un 
adhérent, qu'on lira plus loin ; elle met 
quelque gaieté dans une polémique main-
tenant sans objet, puisque nous nous 
trouvons en présence d'un fait accompli, 
dont les conséquences pourront être ap-
préciées plus tard. Nous la déclarons 
close dans nos colonnes, pour le moment 
du moins. 
La deuxième liste des signataires, que 
nous avons publiée dans notre dernier 
numéro, porte à 82 le nombre des adhé-. 
sions. Nous y voyons la preuve que l'ini-
tiative de la Chambre cantonale a été 
appréciée et qu'elle répondait aux néces-
sités d'une situation généralement com-
prise. 
Quant à la manière dont les fonction-
naires allemands interprètent la loi, c'est 
une affaire de service, qui dépend des 
instructions qu'on leur donne et dans 
laquelle la Chambre cantonale se gar-
dera bien d'intervenir, tant que des plain-
tes ne lui auront pas été transmises par 
des intéressés suisses. ' 
Genève, le-17 janvier 1894. 
Monsieur le rédacteur, 
Les lignes dont vous faites suivre ma der-
nière lettre me font constater avec plaisir que 
vous admettez qu'en principe l 'engagement si-
gné est une erreur; vous n'êtes donc pas loin 
de comprendre qu'en pratique il crée une in-
justice, sans diminuer le nombre des délin-
quants. 
J'ai toujours pensé que si la pratique découle 
d'un principe erroné, elle ne peut produire une 
chose excellente. 
Votre réponse se borne à dire qu'en pratique 
la chose est excellente, sans indiquer à quoi 
on en reconnaîtra la valeur. 
Dans mes précédentes lettres, j 'ai déjà nom-
mé les fruits que produira cette initiative, 
c'est-à-dire les malentendus et les suspicions 
envers ceux qui s'abstiennent, jugeant la loi 
sullisante et étant à l'égal des signataires sou-
cieux de la respecter. 
Du fait indéniable qu'il y a malheureuse-
ment dans le monde des gens sans scrupules 
qui, ne respectant pas plus la loi que leur pro-
pre signature, se serviront de cette dernière 
pour s'en faire un abri, (cela dit sans arrière-
pensée sur l'honorabilité des soixante-six 
adhérents actuels, est-il besoin de le dire?) 
j'affirme que les promoteurs de l'initiative en 
question vont à fin contraire du but. 
Dans l'esprit de la loi, un fabricant a le droit 
de voyager en Allemagne avec un nombre il-
limité d'échantillons, en raison de la variété 
des décorations, boites, calibres, grandeurs 
etc.; si ce nombre atteint quelques centaines, 
ce qui peut arriver, la loi est observée dans 
l'esprit, mais non dans la lettre, par le fait 
que ces centaines de montres constituent un 
réel « stock de marchandises » avec lequel on 
ne doit pas voyager. 
Cette question de mots, que je tiens à signa-
ler, peut exposer un fabricant à de graves en-
nuis si le préposé chargé de faire respecter la 
loi l'interprète dans le sens littéral. Eclaircir 
ce point est une initiative que je me permets 
de recommander au dévouement de la Cham-
bre cantonale neuchàteloise. Un service réel 
sera rendu à tous les fabricants. 
Recevez, Monsieur le rédacteur, l'expression 
de mes sentiments les plus distingués. 
C. DIiGALLlER. 
La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1894. 
Monsieur le rédacteur, 
Comparaison n'est pas raison, répondez-
vous à l'auteur des critiques contre la campa-
gne menée dans le but « d'assainir le marché 
allemand », pour employer l'expression si juste 
du comité des grossistes. 
Vous avez apprécié à sa valeur le raisonne-
ment de votre correspondant et fait ressortir 
combien est étrange la comparaison qu'il éta-
blit, dans sa lettre du 10 janvier, entre ceux 
qui ne respectent pas la loi allemande sur 
les voyÉtgea«è*te~ commerce et de vulgaires 
filous. 
On va loin, avec les comparaisons ; que di-
rait votre correspondant si, suivant sa mé-
thode, je disais : 
La morale nous commande la sobriété et la 
loi condamne l'ivrognerie ; mais les sociétés 
de tempérance, qui font signer à leurs mem-
bres l'engagement de ne plus boire, « commet-
« tent, en théorie, une erreur qui crée une in-
« justice, en ce qu'elle établit dans l'esprit de 
« ceux qui sont appelés à juger de la sobriété 
« d'autrui une distinction, alors que tous sont 
« égaux et doivent l'être devant la morale qui 
« commande la sobriété et devant la loi qui 
« condamne l'ivrognerie. » 
Voilà bien à quoi conduirait logiquement la 
manière de raisonner de votre correspondant; 
et pourtant je suis certain qu'il hésiterait à 
prétendre que ceux qui signent la tempérance 
font un acte qui a pour but ou pour consé-
quence de créer un fâcheux malentendu, en 
plaçant les non-signataires dans la catégorie 
des buveurs endurcis ! 
La campagne est terminée, elle a réussi, et 
l'avenir prouvera que ceux qui l'ont commen-
cée et conduite étaient bien inspirés. 
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, mes 
meilleures salutations. 
Un signataire convaincu. 
Diplômes d'expositions 
Nous avons publié sous ce titre, dans 
l'un de nos derniers numéros, une cor-
respondance de St-lmier, reproduite par 
le Jura bernois. 
Ce journal a ensuite publié, d'une au-
tre source, une étude sur la même ques-
tion, dont l'auteur cherche à persuader 
aux ouvriers que leur devoir de même 
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que leur intérêt leur commande de ne 
pas se rendre complices des contrefac-
teurs, en exécutant les travaux qu'ils re-
çoivent d'eux, ou en n'informant pas 
leurs syndicats respectifs, lesquels au-
raient pour mission d'aviser les intéres-
sés. 
L'auteur termine en attirant l'attention 
des travailleurs sur les dispositions de 
la loi fédérale sur les brevets d'inven-
tion, du 20 juin 1888, .dont l'article 24, 
qui traite de la contrefaçon, dit ce qui 
suit : 
« Seront poursuivis, au civil ou au pé-
nal, conformément aux dispositions ci-
après : 
1° Ceux qui auront contrefait les ob-
jets brevetés ou qui les auront utilisés 
illicitement. 
2° Ceux qui auront vendu, mis en vente 
ou en circulation des objets contrefaits, 
ou qui les auront introduits sur territoire 
suisse. 
3e Ceux qui, sciemment, auront coo-
péré à ces actes et en auront favorisé ou 
facilité l'exécution. 
4° Ceux qui refuseront de déclarer la 
provenance des objets contrefaits se trou-
vant en leur possession. » 
L'article 25 peut aussi donner à réflé-
chir ; le voici en partie : 
« Ceux qui auront commis dolosive-
ment les actes prévus par l'article pré-
cédent, seront condamnés aux indemni-
tés civiles et punis d'une amende de-30 
à 2000 francs ou d'un emprisonnement 
de 3 jours à une année, ou de ces deux 
peines réunies. » 
Trop d'argent 
On lit dans le Genevois : 
Sous le titre générique de Grains de 
bon sens, un quotidien lyonnais publie les 
lignes suivantes : 
Là, franchement, est-ce que ces pen-
sées, ces sentiments ne sont pas vibrants 
dans bien des cœurs, dans bien des con-
sciences d'êtres qu'effarouche l'épithète 
de « socialiste » ? 
Et cependant... 
Un procès récent vient d'apprendre à ceux 
qui l'ignoraient, qu'un rafflneur de sucre a 
laissé plus de deux cents millions à sa veuve 
et à ses fils, dont l'un est en train de barbot-
ter à môme dans ce copieux patrimoine. Il y 
a là belle matière à philosopher et à « socia-
liser s>. Le rapprochement de ces collections 
de millions et des misères noires qui les cou-
doient, forme un contraste saisissant dont on 
peut tirer parti pour de brillantes dissertations 
et d'éloquentes théories. 
Sans sacrifier à la phrase ni aux utopies 
égalitaires, il est permis de penser et de dire 
que les très grosses fortunes ont toujours un 
côté immoral. Quand elles ne sont pas le fruit 
du travail accumulé de plusieurs générations, 
quand elles dopassent trop évidemment la 
somme d'énergie et d'effort d'une vie d'homme 
actif, intelligent et bien portant, elles ne peu-
vent être que le résultat de chances inespérées, 
de spéculations douteuses ou d'exploitations 
sans mesure. 
C'est dans l'un de ces trois cas qu'il faut 
nécessairement classer les fortunes de vingt, 
trente, cinquante, cent millions ou plus, réali-
sées au cours d'une seule existence. 
Spéculateur trop heureux ou exploiteur trop 
rapace — l'homme richissime ne peut échap-
per à ce dilemme. 
A ce double point de vue, il a charge de de-
voirs sociaux ; il doit une restitution soit à 
ceux sur le dos desquels s'est exercée- sa 
chance, soit à ceux dont les forces se sont 
épuisées à son profit. 
Comment cette restitution doit-elle s'opérer? 
Non à titre individuel, bien entendu, car nous 
tomberions dans un autre genre d'abus et de 
chantages, mais par la création d'institutions 
de bienfaisance et d'assistance, d'œuvres d'in-
térêt public, dont pourra profiter la commu-
nauté humaine. 
Laisser une trop" grosse fortune à des héri-
tiers naturels est une faute sociale et une faute 
morale; sociale parce qu'on ne se fait pas 
pardonner ses inégalités criantes ; morale 
parce que l'on crée une race d'inutiles et de 
vaniteux en proie aux rastaquouères. 
« Je laisserais plutôt à mon fils ma malédic-
tion que le tout puissant dollar » a écrit le 
milliardaire Andrew Carnegie dans son évan-
gile de la richesse. 
L'homme trop riche qui n'a pas su, de son 
vivant, faire un emploi, je dirai un emploi utile 
de cet excédent de richesses, dues aux hasards 
de la spéculation ou à l'àpreté de Fégoïsme, 
mérite plus de pitié que d'envie, moins d'es-
time que de dédain. 
Les plus modérés parmi les libéraux 
ne trouveront-ils pas dans ces lignes 
qu'il y a du réel et non de l'utopie, du 
vrai et non du faux, et qu'un chemin 
reste largement ouvert aux pionniers des 
idées fécondes et généreuses, aux ar-
dents défenseurs des réformes pour le 
bien de l'humanité ? 
Banque fédérale 
Dans sa séance du 24 courant, le Conseil 
fédéral a adopté le principe d'une ban-
que d'Etat. 
La décision dit Conseil fédéral relative 
à la création d'une banque d'Etat a été 
votée par 4 voix (celles de MM. Frey, 
Deucher, Hauser et Schenk) contre 3 
voix (MM. Zemp, Lachenal et Rufly). 
Ces trois derniers se prononçaient en 
faveur d'une banque privée par actions. 
Conformément aux propositions de sou 
département des linances. Le Conseil fé-
déral a décidé aujourd'hui en principe 
que, en application du droit exclusif que 
donne à la Confédération le nouvel arti-
cle 39 de la Constitution fédérale, d'é-
mettre des billets de banque ou toute 
autre monnaie fiduciaire, il y a lieu de 
créer une banque d'Etat placée sous une 
administration spéciale et pouvant avoir, 
suivant les besoins, des succursales dans 
les cantons. 
Il a, en outre, invité son département 
des linances à lui soumettre un projet 
de loi sur cette base. 
Voici un extrait des thèses que ce dé-
partement a présentées au Conseil : 
« Le siège de la Banque principale serait à 
Berne. 
La Banque aurait notamment pour tâche 
de servir en Suisse de régulateur du marché 
do l'argent et de faciliter les opérations de 
paiement. 
La Banque serait chargée en outre de soi-
gner gratuitement toutes les affaires de caisse 
de la Confédération. Dans ce but, sa sphère 
d'activité se restreindrait à celle des banques 
d'émission, d'escompte et de virements. IiIIe 
abandonne donc aux banques cantonales et 
privées qui, sans avoir le droit d'émettre des 
billets devraient continuer à rester viables, les 
autres branches d'activité d'une banque, telles 
entre autres : 
Les prêts en compte-courants, les affaires 
hypothécaires, celles de caisse d'épargne, d'a-
chat et de vente de titres pour le compte de 
tiers. 
Les banques cantonales qui sont soumises 
aux lois cantonales, sont responsables vis-a-
vis des autorités cantonales et qui font des 
affaires interdites à la Banque d'Etat fédérale, 
ne pourraient être succursales de cette der-
nière. Toutefois, celle-ci resterait en étroites 
relations, de préférence avec les banques can-
tonales en ce qui concerne le réescompte des 
effets de change, les avances sur nantissement 
de titres, les comptes de chèques et de vire-
ments, les encaissements et mandats. En ou-
tre, la Banque d'Etat serait autorisée à acqué-
rir par contrat avec actif et passif et à orga-
niser pour ses succursales les banques d'émis-
sion existant actuellement, a condition que 
cette acquisition concorde avec la sphère d'ac-
tivité qui lui est prescrite. » 
C'est dans ce sens qu'on entamera des 
négociations dès l'entrée en vigueur de 
la loi. 
Exposition de Chicago 
Le Secrétariat de la Chambre cantonale 
ayant reçu, de Chicago, un certain nombre 
des plaques en verre des vitrines, portant le 
nom des maisons exposantes, MM. les expo-
sants, dont les noms suivent, sont invités à en 
prendre possession au domicile de la Cham-
bre, rue de la Serre 27, à la Chaux-de-Fonds. 
Secrétariat de la Chambre. 
Clémence frères 
Couleru-Meun Ch8 
Jeanneret et Rocher 
Rocher, Ilânni & Runzl 
Perrenoud & fils Z. 
Rosat-Muller Louis 





Borel et Courvoisier 
Châtelain Fritz 
Vuilleumier frères 
Didisheim & frères A' 
Droz & G* 
Francillon E. & C* 
Jeanneret & frères 
Graizelv A. 
Baume Alcide 
Piguet Guillaume ά.- C>« 
Sagne Frédéric-Julien 
























Nous apprenons d'une source autorisée 
que l'initiative prise par quelques chefs 
de fabriques, en vue de constituer un 
nouveau groupement, est à la veille d'a-
boutir. 
Nous applaudirons de tout notre cœur 
à la réussite définitive de cette iniliative, 
que justifie pleinement l'étal déplorable 
(lu marché de l'ébauche. 
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Exposition beige des produits expor-
tables en Suisse 
organisée, sous le patronage des Chambres 
de Commerce et des Associations indus-
trielles de Belgique. 
Genève, Mai-Juin 1884. 
La situation exceptionnelle que la Suisse 
ollre en ce moment au commerce et à l'in-
dustrie de la Belgique, au point île vue de 
l'exportation, mérite d'attirer toute l'attention 
de nos producteurs. 
La guerre de tarifs engagée entre la 
Suisse et la France, en suspendant presque 
tatalemcnt les importations de ce dernier 
pays, ouvre, en effet, aux contrées voisines 
un débouché inespépré et d'une importance 
dont vous vous rendrez compte en prenant 
connaissance des chiffres suivants : 
La totalité du commerce d'importation at-
teignait en Suisse, pour l'année 1891, la somme 
considérable de 932 millions de francs; dans 
cette somme, la France entrait en ligne pour 
plus d'un cinquième, important pour environ 
215 millions de francs de ses produits. 
Notre pays, au contraire, ne figurait au ta-
bleau de statistique de la môme année que 
pour 31,612,94!! francs d'importations, il se 
laissait devancer, non seulement par la France, 
mais par l'Allemagne, l 'Autriche- Hongrie, 
l'Italie, et môme la Russie. 
Cette situation anormale pour un pays de 
production comme le nôtre, était due, on n'en 
peut douter, aux difficultés que l'on éprouve 
généralement à donner au commerce d'un 
pays une direction nouvelle, et, dans ce cas 
spécial, à amener à la Belgique des ordres 
((lie les Suisses s'étaient accoutumés à passer 
à la France. 
Comme nous le disions au début, cette si-
tuation vient de se modifier complètement. 
Non seulement les relations commerciales 
entre la Franec et la Suisse sont rompues, 
mais, au point de vue belge, l'analogie qui 
existe entre la production française et la nô-
tre est telle, que notre pays parait tout indi-
qué pour recueillir la succession de là France. 
Telle est la situation. — Mais ce serait un 
tort immense de croire que l'évolution des 
relations commerciales entre la Belgique et 
la Suisse pourra se faire d'elle-même, sans 
efforts de notre part, par la force des choses. 
Si nous n'y veillons, d'autres seront sur la brè-
che et l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie ne 
manqueront pas de faire l'impossible, que di-
sons-nous, le font déjà, pour accaparer à leur 
profit tout ou partie de la place laissée libre 
par la France. 
Il est donc indispensable pour nous, si nous 
voulons ne pas perdre le profit que nous pou-
vons retirer de la situation exceptionnelle qui. 
nous est offerte, que nous fassions connaître 
et apprécier à leur valeur nos produits en 
Suisse. Déjà, quelques-uns de nos grands éta-
blissements industriels ont lait dans ce but de 
louables efforts ; mais ces tentatives entraî-
nent à (les frais considérai des, qu'il n'est pas 
donné à tous de supporter ou que d'aucuns 
hésitent à inscrire à leurs frais généraux. 
Nous avons pensé que ce qui était un obs-
tacle pour des individualités n'en serait plus 
pour une collectivité; de Jà l'idée mère que 
nous avons conçue de l'organisation d'une 
Exposition des produits beiges exportables 
en Suisse. 
L'époque, à certains points de vue, parais-
sait pou favorable; l'exposition d'Anvers de 
l'an prochain, celle de Bruxelles de 1895, sem-
blaient « à priori s> devoir faire écarter ce 
projet; mais il nous a semblé que les résul-
tats probables, certains même, à obtenir en 
Suisse, étaient assez importants pour ne pas 
risquer de les perdre en remettant à une date 
ultérieure cette exposition. 
La différer serait, en effet, laisser le champ 
libre à nos concurrents étrangers, et leur 
donner le temps de prendre en Suisse une 
•position commerciale qu'il ne nous serait plus 
possible de reconquérir par la suite. 
Au surplus, pour écarter de notre esprit 
tous doutes à ce sujet, nous avons demandé 
à de nombreux industriels et commerçants 
belges de vouloir bien consacrer notre ma-
nière de voir en acceptant les fonctions de 
membres du Comité de Patronage de l'Expo-
sition. Vous verrez par la liste des adhérents, 
que vous trouverez d'autre part, l'accueil qui 
a été fait à cette proposition et combien, par 
conséquent, notre piojet a été reconnu utile 
et opportun. 
Nous avons donc décidé de faire appel à 
tous les producteurs belges et de les convier 
à prendre part à l'exposition que nous organi-
serons à Genève en mai juin 1894. A cette 
époque de l'année, la Suisse est fréquentée par 
de nombreux touristes qui n'hésiteront pas à 
venir également visiter notre exposition; de l à 
par conséquent, double avantage pour nos 
exposants. 
Allons donc vers Ia Suisse en toute confi-
ance, vers ce beau pays si près du nôtre, si 
honnête et si sympathique à tant d'égards. 
Le temps qui nous sépare de l'ouverture de 
cette exposition étant relativement restreint 
nous vous prions de vouloir examiner, sans 
retard, la question de votre participation, et, 
en cas d'affirmative, de nous retourner le plus 
tôt possible votre adhésion. 
Veuillez agréer, Monsieur, l 'assurance de 
notre considération distinguée. 
Le Comité exécutif. 
Cote de l ' a rgen t 
du 26 Janvier 1894 
Argent fin en grenailles . . fr. 118»— le kilo. 
Récompenses : Chanx-de-Fonds 1881, Paris 1889, Chicago 1893 
DITiSHEiM & G I E 
S u c c e s s e u r s d e M a u r i c e E H t i s h e i m 
Fabrique d'horlogerie 
L a C h a u x - d e - F o n d s 
16, Rue Léopold-Robert, 16 ' ι 
Assortiment complet en : 
Montres fantaisies pour dames. — Montres or pour hommes. 
Répétitions avec toutes complications. 2387-52 
FABRIQUE D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
Usine mécanique 
F. CHATELAIN, NEUCHATEL 
Maison de gros : Paris, IO rue de Belzunce. 
M é d a i l l e , P a r i s 1889. — H O R S C O S C O l I R S . C h i c a g o 1808. 
Podomètres perfectionnés 16 lig·. et 13 lig., brevetés et déposés. 
— Spécialité de mise à O automatique. — Curvimètres. — Compteurs. — 
2299 Ouvrage soigné et garanti. -24 
Atelier de décoration 
de boîtes or et eirgent pouir tous* peiys; 
Spécialité de décors américains 
Le seul atelier faisant bien ce genre 
A. NICOItUT 
! P r o g r è s 1 4 , ChLa.ux_d.e-DPor id .£ 
2301-1 
Fabrique mécanique de boîtes acier 
e n t o u s g e n r e s 
- R O B E R T G Y G A X -
S T = I M I K R 
Spécialité de boîtes fantaisie, carrure invisible., 
système breveté, pour lesquelles il peut être fait 




Fédération Horlogère Suisse 
( I H H - I ) I - K ) V I l S 
Mémorandums. — Têtes de lettres. — Factures. — Circulaires. 
Effets de commerce. — Faire-part. 
Cartes d'adresse, de visite et de convocation. — Cartes. postales . 
Adresses gommées. — Enveloppes. 
Brochures. — Règlements. — Prix-courants. — Livres de bons. 
Registres d'établissage. — Registres spéciaux. 
J E ^ * Prompte exécution, travail soigné. " * ^ | 
Re recommande fi MM 1rs fabricants d'horlogerie et chefs ^'atDliot-s·. 
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un commerçant c o n n a i s s a n t à fond l a c l ien-
tèle des f ab r i can t s de la rég ion de 
P o r r e n t r u y s e r a i t d i sposé à s 'oc-
c u p e r du p l a c e m e n t des p rodu i t s 
d 'une fabr ique de finissages et 
d ' é b a u c h e s r e m o n t o i r s et clefs. 
A d r e s s e r les offres s o u s chiffre 
R, M. 371, pos te r e s t an t e , P o r -
r e n t r u y . 2322 3 
AVENDRE 
nouve l le mise à l ' heure indépen-
dan te , brevet 7042, s a n s c o m p l i c a -
t ion; peu t s ' adap t e r a tous g e n r e s 
de m o n t r e s . P r e s s e r une s imple 
p o u s s e t t e qui fait a v a n c e r et r e c u -
ler les a igui l les , s a n s r ecour i r à 
l a c o u r o n n e . 2321-2 
S ' a d r e s s e r à M. j u - B ' e P e t i -
g n a t . A H c - P o r r e n t r u y . 
fabriquera pièce à clef 
argent et métal, ancre, 
18 à 20 lignes, qualité 
ordinaire. 
A d r e s s e r les offres avec ind ica-
tion de pr ix C a s e no 611, C h a u x -
d c - F o n d s . 2418-2 
COMMIS 
U n e m a i s o n d 'hor loger i e d e -
m a n d e un c o m m i s s a c h a n t bien 
condu i r e une fabr ica t ion et pour 
s 'occuper de l a sor t ie et r e n t r é e 
de l ' ouvrage . 2427-2 
A d r e s s e r les otl'res, s a n s j o i n d r e 
de t i m b r e p o u r la r éponse , s o u s 
D. A. F., à la Fédération horlogère. 
Maison d'Horlogerie 
i m p o r t a n t e fa i san t b e a u c o u p d'af-
faires en m o n t r e s à bon m a r c h é 
et à pr ix m o y e n s c h e r c l i e 
des bons fournisseurs 
Offres s o u s N. 7123 à R o d o l p h e 
I H o s s e à F r a n c f o r t s / M . 
F . a 276/1 2416-3 
Fabriqua o'norlogeria garantia 
E. GODAT & YURPILLAT 
16, Rue St-Pierre, 16 241U-Ô2 
C h a u x - d e - F o n d s 
MONTRES OR et ARGENT 
en tous ïcnres ni pour tons pays 
G e n r e G l a s h û t t e 12,13 et 19"' 
Montres fantaisies pr dames 
antre ft oliiulrc depuis 1J lignes. 
ON DESIRE 
entrer en relations avec 
LUI finisseur de boîtes métal, 
pouvant en entreprendre 
des séries importantes ré-
gulièrement tous les mois 
S ' a d r e s s e r au b u r e a u s o u s chif-
fre A . S. 180. 2414-3 
Spécia l i té de 
Montres Rts 13 lig. ancres 
o r , a r g e n t e t a c i e r 
ve r re et s avonne t t e à 2de, en vue 
p o u r t ous pays 2411-6 
Usine du P a r c , à St-Imier 
Affaire sérieuse 
U n e p e r s o n n e a y a n t t r a v a i l l é 
p e n d a n t 15 a n s d a n s u n e i m -
p o r t a n t e m a i s o n d e c o m m e r c e , 
c o n n a i s s a n t l a c o m p t a b i l i t é à 
f o n d e t d i s p o s a n t d ' u n c a p i t a l , 
d é s i r e e n t r e r c o m m e a s s o c i é 
d a n s u n c o m m e r c e q u e l c o n q u e . 
A u b e s o i n l a p e r s o n n e s e r a i t 
d i s p o n i b l e t o u t d e s u i t e . 239Î-S 
E c r i r e s o u s l e s i n i t i a l e s C - J . 
c a s e 2 5 8 0 , l a C h a u x - d e - F o n d s . 
Horlogerie compliquée en tous genras 
S p é c i a l i t é d e m o u v e -
m e n t * M l i g n e s . Répé t i -
t ions s imples et à minu te s , 
finissages île la V a l l é e «le 
J o u . v , qua l i t é g a r a n t i e , li-
vrés à des pr ix excep t ion -
ne l l emen t a v a n t a g e u x et d é -
fiant toute c o n c u r r e n c e . 
On se c h a r g e de t e r m i n e r 
les m o n t r e s s o i g n e u s e m e n t 
a u g r é des c l ients . — S'adr . 
à M. F r a n c i s A u b e r t , r ue 
J a u u e t - D r o z 47, a la C h a u x -
d e - F o n d s . 2351-6 
AVIS AUX FABRICANTS 
U n g ros s i s t e c h e r c h e un bon 
fab r i can t de r e m . 24 à 30 l ignes , 
mé ta l et a r g e n t . 
U n e fabr ique d ' A l l e m a g n e d e -
m a n d e des peti tes m u s i q u e s , s a n s 
boite ni ressor t , pour a p p l i q u e r 
a u x révei ls . 
U n e m a i s o n sé r i euse s'offre a u x 
fab r i can t s de m o n t r e s et de four-
n i tu res p o u r l ' in t roduc t ion de l e u r s 
a r t i c l es a u x E t a t s - U n i s . 
A d r e s s e s envoyées g r a t u i t e m e n t 
à ses c l ien ts p a r 2326-20 
« Lie P a y s «le l ' H o r l o g e r i e > 
22 rue G u t e n b e r g , t » c n è v e . 
J o i n d r e t i m b r e p o u r la r é p o n s e 
A. Weber-Humbert 
horloger 2357-12 
7 S , r u e «In D o u b s . 7 3 
RÉGULATEURS 
sonnerie cathédrale , 
à quar ts , genre renaissance; 
article très soigné. 
Choix complet de r é g u l a -
t e u r s à p o i d s , depuis fr. 52, 
à r e s s o r t s , depuis fr. 88. 
Mouirarais de toute premièrt qualité. 
— G a r a n t i e a b s o l u e . — 
Découpages 
o r , a r g e n t e t m é t a l . S p é c i a l i t é 
c h i f f r e s o r p o u r g r a v e u r s . 
S'adresser à M. SCHORPP, rue du 
Doubs 83, à la Chaux-de-Fonds. 2S1S-A6 
BREVETS, MARUUES, DES5INS,M0DÈLES 
Ed.v.Waldkiïch Berne 
+ CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 
Diamantine nouvelle 
l a m e i l l e u r e p o u d r e p o u r p o -
l i s s a g e s p r o m p t s e t s o i g n é s 
d ' a c i e r s e t m é t a u x . 2099-19 
E. FREIT ACr, 
Bienne (Suisse) 
J i ^ * Exportation ^ ^ β 
Oxidage 
d e B o î t e s a c i e r 
50 O u v r a g e s o i g n é 2124 
Jean FINGER 
LONGEAU près Bienne 
BREVETS D'INVENTION 
EN TOUS PAYS 




pet i tes et g r a n d e s p ièces 
Z. BARBEZAT-ROBERT 
Verrières 
Achat et fonte de déchets 
d'or et d 'argent. 2347-52 
Traitement de réeidns de doraaes 
A c h a t e t f o n t e «le b a l a y u r e s 
contenant or et a rgent 
A. 
Rue de laserre 25, à côté du contrôle 
C H A U X - D E - F O N D S 
Rkbillagts de Iwîlcs or ri argent 
S o u d u r e e x t r a f u s i b l e . 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
M a r q u e s d e ' F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 
M É D A I L L E S J N S I G N E S J E T O N S 
Fabrique de Verres de Montres 
Ancienne maison IATOIX & BASTARD 
J.BASTARD&REDARD 
S u o o e s s e u r s 
. A . G E N È V E 
21, Quai des Bergues, 21 
Glaces lentilles brevetées (N0153) 
Vo boules en blanc et couleur (déuosées) 
N.-B. — L a m a i s o n n ' a y a n t p a s 
de dépos i t a i r e spéc ia l en 
Su i s se pr ie qu 'on lui a d r e s s e 
les o r d r e s d i r ec temen t2189-80 
ψ ί ψ ί ψ ^ ^ τ ^ ^ τ ^ ϊ τ ^ ^ * * * ' " * ^
5
^ 
Atelier de Réglages Breguet 
en tous prenres 
James Perret & Grisel 
Rue du Parc, 2 
C H A U X - D E - F O N D S 
S p é c i a l i t é d e R é g l a g e s s o i -
g n é s p o u r b u l l e t i n d ' o b s e r v a -
t o i r e . 2346-2G 
.Pria! modérés et prompte exécution. 
F A B R I C A T K ) X DK 
Boites acier et métal 
en tous g e n r e s et g r a n d e u r 
E c o n o m i q u e s e t f a n t i s i e s , 
b o u c l e s , e t c . 2412-12 
Sc r e c o m m a n d e n t , 




FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
C n a u x - « l e - F o n « I s 
Déclarations de douane) %s *iels 
Bulletins d'expéditionsJ u\mZkk, «te 
T r a v a i l p r o m p t et so igné . — P r i x 





Etude de calibres nouveautés 
en pièces simples et compliquées 
Exécution de projets 
R e c t i f i c a t i o n d ' e s s a i s 
Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur fabri-
cation mécanique interchan-
geable, étampes pour pièces 
soignées. 
Installation complète 
de fabriques, machines, outils 
en tous genres 
D e v i s . — R e n s e i g n e m e n t s . 
C o n s e i l s . 2384-
Contrat d'apprentissage 
I .«• s e u l a p p r o u v é 
par M r R o b e r t C o m t e s s e , Conseiller JIM 
3me éd i t ion 
P · " P r i x 3 5 c e n t i m e s " " · · 
Baux à loyer — Baux à ferme 
Kn ven te chez l 'édi teur , M.Sauser 
I m p r i m e r i e h o r l o g è r e , Chaux-de-
Fonds. 
